
.MÊLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LlTTfRAIRES.

NOUVELLES RELIGlEUSES.
CANADA.

-Le produit des collectes pour les pauvres qui ont été faites dimainc
1er. janvier, dans les diverses eglises do Québec, est un itouveau témoignag
de la charité qui distingue les citoyens <le cette ville. La collecte fa.te a 1
chapelle Saint-Lotus après vêpres s'est élevée à £200, et il avait déjà ét
souscrit £60 avant l'assemble: celle fhite a l'assemblée des paroissieis d
Saint-Roch a produit £70 ; et celle fite a l'église de Saint-Patrice £G6. I
à été aussi fait des collectes dans les diverses églises protestanten

-Dans la dernière visite que Mgr. Pulding. archevêque le Sidney, fit at
Saint-Père avant de quitter Rome, Sa Sainteté lui fit présent de trois exen
plaires de'sa dernière allocution sur l'état des affaires de la religion catholi
que enm Russie ainsi que des documens qui y avaient rapport, assurant le pré'
lat, de la manière*la plus décidée, que ses désirs étaient que le contenu de
cette pièce fût '.ublié dans toutes les parties du glbecomme une protestation
publique et solennelle du chef de 1 'Eglise contre les procédés de la Iltussie
Parmi les compagons de voyage de l'archevêque dans soit retour à Sidiev

se trouvaient quatre missionnaires passionites italiens, destinés à ouvrir uine
mission parmi les aborigènes de l'Australie, qui, faute d'ouvriers, n'avaient
pu jusqu'ici étre évangélisés. L'année prochaine ces missionnaires doivent
.tre suivis d'un certain nombre d'autres du mme ordre et du même pays,

. _ A NGLETERRE. ,,-
-Les commtunions dissidentes et puritaines de toutes les nuances redou-

.bletnt d'activité et de fureur contre les catholiques. Elles voient avec jalou-
sie PEglise anglicane défendre les mêmes doctrines qu'eux, et combattre les
derniers débris de la réforme. Aussi enveloppent-elles dans une haine coin-
nune ceux qu'elles appellent les papistes et les anglicans, et s'efforcent-elles
d'oraaniser une ligue potr rés'ster à l'action puissante qu'exerce sur le protes-
tantisme proprement dit, l'admirable unité des premiers et la merveilleuse
renaissance des seconds.

Un exemple de Pesprit haineux, superstitieux,ignorê, qui anime les protes-
tans dissidens. a été donné dans un meeting convoqué à grands fi'ais d'annon-
ces, de placards, d'affiches ambulantes parcourant les rues à dos d'homncs,
ainsi qu'on le pratique à Londres. Dmas toutes les rues de la métropole, les
veux appercevaient l'invitation suivante Grand .iMlceting Protestant dans
Ereler Hall! Si l'on veut savoir ce qu'était ce ineetine, nous laisserons à un
journal représentant lui-même la nuance d'opinion qui était en majorité dans
l'assemblée, le soin de le dire. Le Globe ne saurait être suspect de partiali-
té en faveur des catholiques, encore moins en faveur des anglicans. C'est
le Globe qui va parler-
" Plusieurs de nos lecteurs apprendront sans doute pour la première fois

qu'il existe une certaine Association qui, n'avant pas de quoi se soutenir par
elle-mêne.s'est renforcée de trois ou quaire adjectifs imposans zelle s'appelle:
1ssociation prolestante des Commerçans et de Gm:riers Je la métropole. Cet-

ie société parait avoir pour objet d'attaquer et de calonmier les catholiques
de louer le gouvernement et de dénoncer avec emphase les empiétemens de
Rome sur lit lierté du peuple anglais.

r Nous avions igvoré jusqu'à ce jour que le Pape s'occupait clandestine-
ment des moyens de réduire à t'esclavage la population de ce pays. Mais
le président du meeting de PAssociation de la métropole nous assure que tel
est le dessein le Sa Sainteté, dont les émissaires paraissent remplir leur mais-
sion » avec beaucoup de prudence, car jusqu'ici aucun d'eux n'a été décou-
vert.

c L'Associndon est néanmoins invitée à déployer toute son énergie contre
ces épouvantails imaginaires quelPon suppose avoir le pro'ftnds desseins con-
tre la religion et les libertés des comnerçans et ouvriers-protestans de la nié-
tropole britanniqui.

" Un dles orateurs s'est emporté contre les Jésuites, qui. d'après sa décla-
ration. étaient activement occupés dans les dernières émeutes.

Lorateur a ajouté qtue les ouvriers de Manchester avaient été arrachés
à leur travail par unepopulace étran gére, importée sans doite, ajotite le Glo.
bie, des Etats romains sous le déguisement d'enfïns colporteurs d'images."

Nous sommes peu accoutumés à voir le Globe aussi sage qu'aujourd'hui.
tIRLAiNDE

-Droghieda a été témoin dltn spectacle nouveau et édifiant. Le con-
seil municipal, composé de catholiques, par suite des derniéres élections,
s'est rendu en corps à Péglise, afin d'assister à la messe.

La pieuse et touchante cérémonie, que nous avons annoncée, a eu lieu
à Bellevue, à l'endroit où est arrivée la funeste catastuophe dutt S
mai dernier, et où une petite chapelle a été élevée pour perpétuer le souve-
nir de ce cruel événement. Cette chapelle, placée monus l'invocation le

.Notre-Dame-des-Flan mee, est de forme triangulaire et présente un dévélop-
pementd'eniviroî quatre mètres (1)à chaque angle ; elle est entièrement cons-
truite cl pierres de taille, appuyée sur trois colonnes supérieures également
triangir.ires, et surmontée d'une statue de petite dimension le sa patronne.
Sur la façade principale, au-dessus de la porte d'entrée, on lit : iaiix ux
victimes -du VIII mai. A lintéi·ieur, au dessus de P'atttel est une seconde
statie'de Notre-Danme des-Flanmes, ayunt pour socle, comme la première,

(t) 12 Pieds. -

un globe enflanînmé sur lequel est écrit en caractères de feu: .1lux vicliarn
d:e VIII mai 1S42- Et plus bas : 0 bonne elt/enre Muanc, défende=-nous
contre les fimmes dec la terre ! prüscrtez-7ioiis surlout desjlammcs dc Pélerni-
t é! Ce sont-là les seuls orneriens qui s'o'rent à loeil visiteur.

La consécration de ce modeste monument a ei lieu le 16 nov. à dix lieu-
res du matin par Mgr. lévéque de Versailles, assisté tlu clergé deleuîdon,
(le Sèvres et u'Issy, en présence d'un grand nombre de parens des victimes,
et dics maire int et membres du conseil municipal du ileudon, d'un grand
nombre dtcclesiatiques iti diocèse et d'une immense population accourue
de toutes les communes voisines.Après la bénédiction et une touchante exhor-
intion <lu prélat, la messe a été célébrée dans la chapelle pour le repos de
l'Ptme des victimes du S iai. Les fidèles, dans le plus profond recueillenent,

- étaient placé autour de la chapelle,dans.la tranchée deBellevie et sur les ter-
- tres voisins. On est resté jusqu'après le départ de Mgr. l'éeque et du clerge

L'ordre le plus parfait n'a pas cessé de régner uit seul instant pendant toute
la durée de cette pieuse cérémonie qui s est terminée à onze heures et
demie.

-Nous lisons dans le dernier numéro de PIntstituf Cailholigue de Lyon le
fait suivant :

aVoici ti exemple extraordinaire de foi ardente, dîune foi qui transporte une âme au
ciel, et dont les pouvoirs sur le corps qui la renferie sont presque ceux de Dieu lui-
mubtme.

"A l'heure présente, il existe dans nu village de l'arrondisseient du Ner. dont le
etief-tieu est llri,-iolles, nue fbriplic possédée te I'eaiîourd<ivin. Ettlcestbittlie, boutrse,
cearitable, piiue sais oste titt mu, d'ei coiinerce i raiiiit agré ble. Cette feiui
professe, depuis sa plus rendre enface. une foi ardente cin .ésus-Chirist, et la passiou rut
toujours pour elle sa prinsée fixe, le but de ses aspirations, son p/uite-sma de l'ancieiiine
Gréce. Dans sa vie tout est métapsique; ee inédite ou ette prie, et dans ses rue-
mntit dextase, ette a peut-êre confi à qnetqii et pesée oit ms Visions. Toute-
rois, nul encore n'ai parlé. ]lsce u'*ele sic pieut <trebcr ; i p)crsiie,> eu tue tous les
yeux peuveit voir et les plus Vastes i:cligcices approrondir, le voici : au plus fort dte la
prière, soit dans une église, soit au lit d'un agonisant, eon front et tout le reste te sa
tête se ceignent d'tise couronne qu'en dirait cil, rée puar tu tatouage régulier, d'où suinte
lin sang pur; la paune tes mains et le des des pieds s'ouvrent rptiaeiiiilêmaent û !'cui-
preinte des clcus dtu supplice . la région du corur offre le stigmate saignant d'un coup de
lance: enfinli une vraie croix de sar.g se d ine au miliceu de is poitrine ; tes tinges de
coton, appliqués sur chacune de ces paruies saignanti, absorbent le rouge avec une
touche que ion croirait aritistiîîe. nC quil y a cîcere de plus phénoménal dans ce
spectacle, c'est sois appîartion subite, te jour titi vendredi saint, Ù1 trois heures et qtuel-
ques minutes... C'est inoi. mais ce'st vrai ; c'est à la counnaissance des sasants et dts
pauvres d'espîrit de toute la contrée.

"Le docteur L.AsEarcE."
-Enfin, nos réc!amations ont été entendues. En vertu <Punie commis:ion

rogatoire. M0. Mouillon, commissaire de police attaché aux délégations ju-
diciaires, et M. Qtmint, dtu quartier Màlontnartre, se sont transports, rtue
li Fautibourg Saint ïMartin, dans le local destiné ai culte de la prétenduc
Eglise française, dirigé par Châtel. Ils ont inventorié touis les objets qui
s'y trouviaient, et ont ensuite apposé les scellés str toute5 les portes. Cette
mesure honore M. le garde-dles-eaux et ÏM. le préfet de police. Tous les
amis de la religion, des omurs et de l'ordre leur ci Éaiuront gré. La répara-
tion s'est fait attendre, il est vrai : niais nous oublions voloniers les ietards
en présence de cette juste satisfaction donnée à la morale publique.

"ii d. 1', Rchan

-.-M. Cl. Lenormant, de l'A cadémnie des Inscriptons, vient du recom-
miencer à la Facti!té des lettres <le Paris soit coirs dl'histoire moderne. I a
fait, à cette occasion, une professioni le foi reiigieuise qui nous a partu re-
inarqiiab!e, parce qu'elle implique le noble aveu des erreurs qu'il a pu quel-
quelois partager.

A propos dles obscurités et des grandes lumnières qui entourent le berçeau
de la relirion,

"Jamais, a dit M. Lenormant, jamais rien n'a sollicité de l'intelligrencc ît
la fois tant de docilité et de pEtration. Eu présence de ces témoignages.
(des quatre évangélistes), une intelligence oigueilleuiîse se irotible et s'obscur-
cit. L'intelligence évidemment ne suflit pas . il faut rassembler toutes les
ressources de ;'iîiiie : conscience, anmour du vrai et lu uti , pour pénétrer·
dans le sanctuaire ; oi p lutÔt, comme tin humble catéchumne, on s'arrèt-
sur le seuil. Ub1i:-toire ici rie petit rien démontrer, rien rejeter. L'hiistoiro

va ngélique a quelg ue chose d'a bsolu, d'i ué tale, l'artgste, coutie les
mystères qu'elle tenîfernie.

Splus jui réfléchi à ces enalitions prodigieuses <le rhistoire évangélique,
plus j'ai recounti clairement l'eif:t d'une volonté providentielle."

On exprimer ait iflicileitent Iliipresusion produite sur in -très-nombreux
auditoire par ces paruoes prononcées sulennellement et avec la conviction la
plus profonde.

-Mgr. l'archevque de Paris a ouvert aijourd'hui, à archevché, les c -
férences centrales où sont examinés les travaux faits dans le cours de l'an-
née dans les conférecces 1-articuilieres de chaque paroisse.

Cette première réunion a été destinée piar le prélat à des communications
d'administration faites à MM. les curés réunis à cette conférence.

Le prélat a ensuite annoncé à Mi\l. les curés les changemrens qu'il venait
d'opérer dans Padiinistration diocésaine, et a annoncé les divers attributions
des membres qui la composent.

M. Pubbé Anigé, vicaire-gncral,.archidincre le Notre-Dame, prèside.le
chapitre métropolitnin, le chSur de Notre-Dame et la comndsdon d' adminis-
tration dti petit sénminire.

M. Jaqtuenmet, vicaire-général, archidiacre de Sainte-Geneviève, est char-
gé îles affaires contentieuses nt îles relations avec l'autorité civile.

M. Dupanloup, vicaire-général, préside:a le conseil d'examen des livres


